
Tous droits réservés © Les Éditions Histoire Québec, 2015 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 01/05/2025 4:56 a.m.

Histoire Québec

Le mot de la rédactrice en chef
MariFrance Charette

Volume 21, Number 1, 2015

50 ans d’histoire locale et régionale ça se fête

URI: https://id.erudit.org/iderudit/77879ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Histoire Québec
La Fédération Histoire Québec

ISSN
1201-4710 (print)
1923-2101 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Charette, M. (2015). Le mot de la rédactrice en chef. Histoire Québec, 21(1), 4–4.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/hq/
https://id.erudit.org/iderudit/77879ac
https://www.erudit.org/en/journals/hq/2015-v21-n1-hq01830/
https://www.erudit.org/en/journals/hq/


PAGE 4  - HISTOIRE QUÉBEC VOLUME 21 NUMÉRO 1

Le mot de la rédactrice en chef
par MariFrance Charette, directrice, Fédération Histoire Québec 

Le congrès est un moment fort dans la vie de la 
Fédération. C’est celui où les sociétés membres vien-
nent constater ses réalisations et celles des comités. Et 
où elles peuvent exercer leur droit démocratique. C’est 
aussi le moment de se rencontrer et d’échanger sur les 
défis et les difficultés qui se présentent à nous. Il faut 
assister au déjeuner des délégués pour découvrir que les 
enjeux sont souvent les mêmes dans toutes les régions  
du Québec. 

Le numéro du magazine du congrès est différent des 
autres, puisqu’il est entièrement dédié à la ville et à la 
région qui accueillent ce grand rendez-vous. Cette année, 
Rivière-du-Loup et le Bas-Saint-Laurent ont inspiré aux 
auteurs des conférences et des textes des plus intéres-
sants. Vous remarquerez dans nos pages la présence 
publicitaire de nombreux organismes, commerces et 
attraits touristiques, signe de la vitalité et de l’implica-
tion de tous dans le développement de la région. Nous 
sommes fiers et reconnaissants de pouvoir faire la 
promotion d’une si belle région.

À tout seigneur, tout honneur, le magazine s’ouvre 
sur un texte de Jeannine Ouellet, qui nous raconte les 
étés que passait John A. Macdonald en villégiature à 
Rivière-du-Loup. De nombreux autres politiciens se 
sont installés dans ce qu’on surnomme aujourd’hui le 
« quartier des ambassades », tous conquis par le charme 
de cette ville. 

L’historien Ghislain Michaud, pour sa part, nous présente 
les Malécites, une grande nation autochtone décrite par 
Champlain et Lescarbot dès 1604. Nous explorerons leur 
territoire, leur mode de vie, leurs revendications terri-
toriales et leur déchéance, avant leur reconnaissance 
comme onzième nation autochtone du Québec.

Les Acadiens ont traversé la frontière et se sont établis 
dans beaucoup de régions du Québec, dont le Bas-Saint-
Laurent. Bernard Cyr nous brosse un portrait de leur ap-
port démographique, économique, militaire et culturel. 

Une histoire du commerce et de la villégiature à Cacouna 
nous transporte à la fin du 18e siècle où la petite ville voit 
les marchands s’installer et faire des affaires d’or. Lynda 
Dionne et Georges Pelletier tracent le parcours écono-
mique de l’industrie touristique naissante et en exposent 
les retombées pour cette petite ville.

Avec son très vaste réseau hydrographique, le 
Témiscouata demeurait pour les autochtones un lieu de 
transition entre les fleuves Saint-Laurent et Saint-Jean. 
Samuel Moreau nous accompagne dans la découverte de 
10 000 ans d’histoire au pays du « lac profond ».

La génétique prend de plus en plus de place dans nos 
pages. Ses avancées ont permis de comprendre des 
maladies et des syndromes qui nous caractérisent et nous 
définissent. C’est le cas du « syndrome de Clouston » que 
nous présente le Dr Christian A. Drouin, dermatologue 
et chercheur en génétique.

Bien que le régime seigneurial ait été aboli en 1854, 
Benoît Grenier et Michel Morissette, du Département 
d’histoire de l’Université de Sherbrooke, nous disent que 
ce dernier aurait des persistances jusqu’au 20e siècle. Une 
grande recherche à laquelle nous offrons une tribune.

Et finalement, comme l’éducation est aussi un de nos 
sujets chouchous, Pierre-Louis Lapointe nous fait 
découvrir dans la correspondance du département de 
l’Instruction publique le curé Nicolas Tolentin Hébert, 
de Saint-Pascal de Kamouraska. Témoin de ce que l’on 
appellera la « guerre des éteignoirs », ce brave curé écrit 
au Surintendant Jean-Baptiste Meilleur.

Nous complétons cette édition avec les chroniques 
habituelles, soit Histoire de lire, Histoire en images et 
Histoire sur Internet, toutes dédiées au Bas-Saint-Laurent.

Bonne lecture!


